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Comité Citoyen de la Transition, Groupe de travail sur l’Energie 

Formation par l’ALEC du 21 novembre 2023 

 

Etaient présent(e)s : 

 Du groupe « Energie » : Florence Quérol, Emilien Friloux, Jean-Pierre Gervois, Thierry Pradère, 
Candice Arnould, Pascal Verseux 

 Du comité citoyen, hors groupe Energie : Danielle Courteau, Dominique Jacquet, Adrienne 
Ressayre, Michel Gilbert 

 Formateur/présentateur : Gautier Brunet (ALEC Ouest-Essonne) 
 
Rappel du cadre (extrait du document de cadrage rédigé par le groupe Energie du 26/09/2023) : 

 Il s’agit de former des membres du groupe pour qu’ils puissent assurer un « premier niveau 
de service » vis-à-vis des habitants. 

 Un cas d’usage typique est le papotage 10 minutes avec un voisin en rentrant de l’école ou du 
sport : on veut lui donner envie de commencer la démarche, lui donner confiance, 
éventuellement l’aider à faire un pré-diag, puis l’orienter vers l’ALEC. 

 
Déroulé de la présentation : 

 Les slides sont disponibles sur le site de la ville Le Comité citoyen de la transition – Mairie de 
Bures-sur-Yvette. 

 Le déroulé ci-dessous donne le fil conducteur, et un résumé des commentaires et 
compléments donnés oralement par Gautier. 

 Il peut nous aider, dans une certaine mesure, à répercuter cette formation. 
 

 

 

 

 L’ALEC (Agence Locale Energie Climat) Ouest-Essonne couvre 
plusieurs communautés de communes de l’Essonne, dont la 
plus peuplée est la nôtre (la CPS) 

 Bures subventionne l’ALEC à raison d’1 Euro par habitant et 
par an : 0,5 € directement et 0,5 € via la CPS 

 L’ALEC opère le service « Paris Saclay Rénov », qui est la 
déclinaison locale de « France Rénov » sur la CPS 
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 L’ALEC a plusieurs domaines de compétences, la présente 
formation se situe dans le cadre de la compétence « service 
aux particuliers » 

 

 Cette présentation est structurée selon le cahier des charges 
rédigé par le comité citoyen Energie (voir annexe du CR du 
26/09/2023) 

 Notre première série de questions à l’ALEC était « Que dire à 
notre voisin pour lui donner envie de se lancer dans des 
travaux de rénovation ? » 

 

 Cet exemple est celui d’une maison de Bures, véritable 
passoire thermique qui a fait l’objet d’une rénovation 
complète suivie par l’ALEC : changement du système de 
chauffage et de ventilation, isolation des murs et du toit 

 Dans le diagramme de droite, les 24 k€ en bleu représentent le 
coût de rénovation, aides déjà déduites 

 En rouge, le cumul sur 15 ans des dépenses d’énergie : divisé 
par deux grâce à la rénovation 

 Dans ce cas un peu extrême, le retour sur investissement est 
de 11 ans 

 

 Rénovation complète, ou rénovation partielle ? La réponse 
dépend beaucoup du contexte 

 Si on ne peut se payer qu’une rénovation partielle, le premier 
poste à envisager est le système de chauffage 

 Evidemment, une rénovation complète coûte plus cher, mais 
aussi rapporte plus à l’usage 

 De plus, une rénovation complète permet d’obtenir plus 
d’aides financières, et d’optimiser certains coûts 

 Tous types de rénovation confondus, le retour sur 
investissement est en moyenne de 23 ans (le cas de la slide 
précédente, 11 ans, était extrême) 

  

 

 Le DPE (Diagnostic de Performance Énergétique) donne à 
chaque logement une « étiquette » entre A et G 

 Statistiquement, en grande couronne d’Ile de France (donc à 
Bures), si une maison classée D vaut 100, une maison 
identique classée C vaut 103, et une maison identique classée 
E vaut seulement 98 

 Cet écart de valeur s’accentue chaque année 



3 
 

 

 L’argument écologique n’est pas forcément le premier 
demandé… 

 Les chiffres donnés sont, par an, l’énergie consommée (en 
kWh) et les émissions de gaz à effet de serre (en tonnes 
d’équivalent CO2) 

 L’étiquette (de A à G) tient compte des deux facteurs 
 Par exemple si on consomme peu (si on passe l’hiver ailleurs) 

mais de façon polluante (fioul) l’étiquette sera mauvaise 
 Entre le cas de gauche (classé D) et le cas de droite (classé C), 

la consommation d’énergie est divisée par 3 mais l’émission 
carbone par 5 

 Entre le cas du milieu et celui de droite, la différence est le 
passage à une pompe à chaleur, mais les deux sont C 

 

 La réglementation évolue : depuis 2023 les logements 
« indécents » (classés G+) sont interdits à la location 

 Cette interdiction à la location va progressivement s’étendre 
aux logements G, puis F… 

 

 Deuxième série de questions : « Quelles sont les premières 
questions à poser à notre voisin pour identifier s’il y a quelque 
chose à faire ? » 

 

 Le confort, donc le ressenti, dépend bien sûr de la 
température des parois, mais aussi de l’humidité 

 Le bruit peut donner une indication sur le niveau d’isolation 

 

 Comme dit plus haut, l’étiquette DPE combine la 
consommation d’énergie et l’émission de gaz à effet de serre : 
le diagramme en haut à droite précise cette combinaison 

 L’axe vertical est la consommation d’énergie primaire annuelle 
par m² 

 Comme le montre la formule, 1 kWh d’électricité consommée 
nécessite 2,3 kWh d’énergie primaire (en gros, cela traduit le 
fait que l’électricité ne se stocke pas) 

 Le diagramme du bas montre la répartition actuelle des 
logements français, avec un pic sur l’étiquette D 
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 L’objectif est de faire disparaître les logements des deux 
barres de droite (F et G), mais aussi, sur les logements D et E, 
de les rénover pour leur faire gagner deux étiquettes 

 

 Même diagramme que précédemment, on s’intéresse ici à 
l’axe horizontal : l’émission annuelle d’équivalent CO2 par m² 

 On ne peut pas toujours la calculer à la main : ces formules 
montrent les coefficients à appliquer dans des cas simples, 
mais pour une pompe à chaleur par exemple c’est plus 
compliqué 

 

 Les durées de vie moyennes sont indiquées ici pour trois types 
d’équipements 

 Il ne s’agit pas seulement de tenir compte du vieillissement : 
les normes ayant changé, une isolation ancienne n’est 
sûrement pas aussi épaisse qu’une récente 

 

 Troisième série de questions : « Encore un cran plus loin : par 
où le voisin devra-t-il commencer ? » 

 

 En rendez-vous avec un particulier, l’ALEC raisonne en termes 
de priorités 

 Les priorités et pourcentages de déperdition, figurant ici, 
concernent une maison pas du tout isolée 

 Par exemple, la toiture (1re priorité) est statistiquement 
responsable de 30% des déperditions 

 En 5e priorité on voit les ponts thermiques, c’est-à-dire toutes 
les faiblesses ponctuelles ou résiduelles : par exemple les 
planchers si on a isolé par l’intérieur 

 

 Pour la qualité d’une isolation, l’épaisseur ne suffit pas, on 
raisonne en termes de résistance thermique (R), qui doit être 
la plus élevée possible 

 La colonne de gauche donne la valeur moyenne de R pour les 
maisons existantes 

 La colonne du milieu donne la valeur minimale de R pour 
obtenir les aides actuelles : important si on veut juste obtenir 
les aides… 

 La colonne de droite donne le seuil pour obtenir le label BBC 
(bâtiment basse consommation) 
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 Récap des conditions d’une isolation réussie 
 La ventilation : il faut s’assurer qu’elle soit suffisante 
 La condensation : il ne faut surtout pas que ça condense dans 

l’isolant ! mais on ne peut pas détecter ce risque nous-mêmes, 
c’est le travail de l’ALEC 

 Par exemple, il y a 20 ans on ne mettait pas de pare-vapeur, et 
l’humidité rentrait dans l’isolant 

 En 30 ans un isolant perd la moitié de sa qualité… sauf s’il est 
très bien posé 

 Les infiltrations d’air parasites : par exemple par les prises 
électriques ! 

 

 Le biosourcé coûte 1,5 fois l’équivalent classique, mais les frais 
de pose sont les mêmes ; dans la région, en biosourcé on 
trouve plutôt du chanvre, du bois 

 Les matériaux recyclés sont plutôt utilisés pour les combles 
(une épaisseur de 35 cm va durer 30 ans) 

 Les isolants minéraux restent les plus courants (par ex. en 
intérieur : 13 cm de minéral + placo), mais ne sont pas très 
écologiques (l’extraction est énergivore) 

 Polystyrène idem : beaucoup d’énergie pour le chauffer 
 Ça dépend aussi si on privilégie l’hiver ou l’été, le bruit… 
 En fait, la principale difficulté, c’est de trouver un magasin qui 

a l’isolant qu’on veut, et de trouver un artisan qui sait le poser 

 

 Au-delà de la forme : à nature égale, plus un isolant est dense, 
plus il a d’inertie et donc plus il retient la chaleur 

 En complément de ces 2 slides sur les isolants, voir en fin de 
présentation un tableau comparatif des caractéristiques des 
principaux isolants 

 

 Quatrième série de questions : « Au-delà de cette ébauche de 
diagnostic, quels sont les "quick wins" (petits investissements 
à retour rapide) auxquels on peut faire penser à notre 
voisin ? » 

 

 Les « quick wins », c’est tentant, mais attention ! si on se 
contente de les traiter, les points suivants coûteront plus cher 
ensuite 

 Par ailleurs, une rénovation globale permet d’obtenir plus 
d’aides 
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 L’isolation des planchers bas : pas cher, mais à envisager 
uniquement s’il n’y a pas d’isolant dans la dalle, et si le vide 
sanitaire n’est pas complètement enterré 

 Valable aussi pour un immeuble avec parking (certes enterré, 
mais avec du passage) 

 On colle l’isolant par-dessous (au plafond du sous-sol), en 
général du polystyrène : pas le meilleur, mais le plus présent 
depuis des décennies ; le liège est plus cher 

 Attention aux ponts thermiques (voir l’image, il faut un retour 
d’isolant) 

 On pourrait se dire qu’un bon tapis est aussi bien : oui en 
termes de confort, mais il ne couvrira pas toute la surface et 
ne sera pas aussi épais 

 

 Si dans les combles perdus il y a un ancien isolant, il faut 
l’enlever, sinon il y aura transfert d’humidité entre l’ancien et 
le nouveau 

 

 La VMC hygro, c’est comme une « VMC simple flux », mais 
avec des bouches « hygro » sur les flèches rouges 

 Ces bouches font que s’il y a de l’humidité ça ventile, s’il n’y a 
pas d’humidité ça ne ventile pas 

 La VMC hygro est permet 3-4% de gain, elle est très rentable 
dans les maisons de campagne 

 Elle est recommandée s’il y a déjà tout le réseau de conduits : 
il suffit de changer les bouches et le moteur, éventuellement 
les entrées d’air 

 Risque d’incompatibilité avec une cheminée 

 

 L’appoint bois est recommandé si on a déjà un conduit de 
cheminée 

 Une cheminée a un rendement (part de la combustion qui sert 
effectivement à chauffer) de 15% ; celui d’un nouveau système 
d’appoint bois est de 90% ! 

 C’est le plus économique en termes d’impact carbone 
 Il est plus efficace que la pompe à chaleur s’il fait froid 
 Les vieux systèmes bois ont l’inconvénient d’émettre des 

particules fines, les récents non 
 En conclusion : il faut remplacer toute vieille cheminée par ce 

système 

 

 Le ballon thermodynamique a des variantes : air pris dehors, 
ou au sous-sol, voire venant de la VMC (si son débit est 
suffisant, ce qui est rare) 
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 Deux panneaux solaires suffisent pour l’eau chaude de 4-5 
personnes 

 

 Dernière question : « Pourquoi notre voisin a-t-il intérêt à aller 
voir l’ALEC ? » 

 

 Conseil gratuit, neutre (pas d’accointance avec des 
entreprises), personnalisé 

 Après le premier appel téléphonique, le rendez-vous d’une 
heure en agence permet de voir le projet en détail 

 Le diagnostic ensuite à domicile permet d’affiner le gain en 
CO2 et en consommation (à l’aide d’un logiciel) 

 Attention, le diag à domicile ne va pas aussi loin qu’un audit 
DPE car l’ALEC n’a pas le statut d’auditeur : il s’agit d’une 
information gratuite et sans valeur légale 

 Si la visite montre qu’il faut un audit DPE pour affiner, l’ALEC 
peut aiguiller vers des auditeurs (compter 1000 € pour un 
audit sérieux précisant les actions) 

 Un bon auditeur se base sur des éléments connus (l’année de 
construction, donc les normes de l’époque), et sur ce qu’il 
peut constater (par exemple il ouvre une fenêtre pour voir 
l’épaisseur du mur, soustrait 20cm de parpaing, d’où 
l’épaisseur de l’isolant) 

 

 L’ALEC met à jour tous les 3 mois le guide des aides, pour aider 
à s’y retrouver dans cette jungle évolutive 

 Par exemple, en 2024 il y aura de nouvelles aides pour une 
rénovation globale, soumise à 2 audits (équivalent du diag de 
l’ALEC sur place, plus d’un audit) 

 Il y aura aussi « mon accompagnateur rénov’ », et l’audit sera 
remboursé à 100% pour les revenus modestes 

 L’ALEC édite aussi d’autres guides pratiques disponibles en 
ligne, par exemple un « guide de survie de la rénovation » (à 
mettre à jour, cf une des actions du comité citoyen 
« énergie ») 
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 Suite à une question lors de la formation, cette slide 
additionnelle compare les caractéristiques de différents 
isolants 

 Au-delà de l’isolant lui-même, si on a le choix (donc hors 
maison en meulière…) faut-il isoler par l’intérieur ou par 
l’extérieur ? 

 L’extérieur permet de traiter les ponts thermiques 
 L’intérieur permet de différencier les pièces 

 

 Merci à Gautier pour cette session d’une heure et demie, qui a 
entièrement répondu à nos attentes 

 
 
 
 
 
 
 

Le Comité Citoyen de la Transition de Bures-sur-Yvette

 


